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«MonGraal, c’est de raconter unehistoire et d’être le premier à le faire»

unpique-nique en forêt paraît sur
le chemin d’un crime odieux.
Dans un geste devenu courant

en art contemporain et appli-
quant littéralement la formule, les
paparazzi Pascal Rostain et Didier
Mouron ont photographié le con-
tenu des poubelles de stars tel un
inventaire méticuleux, aligne-
ments d’objets rangés par catégo-
ries, sur fondnoir.Unemanièrede
boucler la boucle. Et de répondre
à ceux qui s’étonnent de voir les
images peu reluisantes des papa-
razzi entrer dans unmusée.

Paparazzi!, jusqu’au 9 juin
au Centre Pompidou-Metz.

www.centrepompidou-metz.fr

Nick Ut, le même qui avait photo-
graphié la fillette brûlée par le na-
palmun jour de 1972.
La dernière partie de l’exposi-

tion met en lumière l’appropria-
tion des codes paparazzi par la
scène artistique. Warhol, Richter
ou Hamilton se sont tour à tour
inspirés d’images volées. Avedon
ou Klein les ont transposées au
domaine de la mode. Le Suédois
Ulf Lundin a suivi durant une an-
née une famille de son voisinage.
Le reportage, réalisé avec un télé-
objectif, induit un climat de ten-
sion et crée un malaise. Un gosse
tombé de son petit vélo semble
avoir été la victime d’un dange-
reux prédateur. Une maman por-
tant son bambin sous le bras pour
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FONDATION PIERRE GIANADDA MARTIGNY

LA BEAUTÉ DU CORPS
DANS L’ANTIQUITÉ GRECQUE
en collaboration avec le British Museum de Londres

jusqu’au 9 juin 2014, tous les jours de 10 h à 18 h
Visite commentée mercredi 12 mars 2014 à 20 h (sans supplément)
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dra attendre cinquante ans de
plus pour trouver unnom, grâce à
La Dolce Vita de Fellini et son pho-
tographe nommé Paparazzo,
éclaire Clément Chéroux. Ce film
et biend’autres après lui ont cons-
titué une sorte de mythologie du
métier. Le paparazzi apparaît
comme la figure en creux du re-
porter de guerre, son double né-
gatif. L’un est courageux et risque
sa vie pour témoigner des hor-
reurs que vivent les gens. L’autre
est retorset faitdespetits coups ici
et là. La réalité, évidemment, est
plus complexe et les allers-retours
sont fréquents d’un genre à
l’autre.» Comme en écho, accro-
ché sur le mur blanc, un cliché de
Paris Hilton en pleurs est signé

Foofwa d’Imobilité est un
artiste joyeux et décomplexé.
C’est sa force, sa liberté. Quand le
Genevois a inventé la «dancerun»
au début des années 2000,mé-
lange de danse et de course qu’il
pratiquait habillé en bouffon, il a
exercé cette nouvelle discipline
dans les villes dumonde entier.
Mêmedégagement, ces jours,
dansUtérus, pièce d’intérieur, à voir
à l’adc. Enmarge de ses pièces
très scénarisées qui célèbrent
ou questionnent l’héritage de la
danse, le créateur propose une
heure d’improvisation totale
autour du simple fait d’être vi-
vant. Anja Schmidt et Raphaële
Teicher l’accompagnent dans
cette exploration sensible que le
danseur a imaginée suite à une
année 2013 émotionnellement
chargée.
Le printemps dernier, Foofwa

d’Imobilité a perdu samaman,
Beatriz Consuelo, danseuse étoile
et fondatrice du Ballet Junior de
Genève. Peu après, il est devenu

papa pour la première fois. Une
fin, un commencement. Une
affaire de ventre. De quoi se sentir
vivant. C’est précisément cet état,
qu’il nomme «l’être ici présent»,
qui sert de base à cette nouvelle
création. Sur unemoquette nue,
les trois danseurs habillés de
combinaisons de velours aux
motifs de tapisserie (très beaux
costumes d’Aline Courvoisier)
n’ont qu’unemission: laisser
surgir lemouvement de l’instant.
Mercredi, soir de première,

cette consigne a donné lieu à une
digression à la fois poétique et
comique, où chacun a fait la bête,
l’enfant, le sage sur une patte,
le coureur de fond ou encore
l’amant. Liberté de propositions
pour une liberté de sensations.
Dans lemême esprit «atelier»,
c’est un spectateur qui, chaque
soir, compose la partition lumi-
neuse à partir d’un kit d’électro-
encéphalogrammeque le con-
cepteur lumière JonathanO’Hear
place sur la tête du volontaire et

quimodifie les éclairages en
fonction de ses réactions céré-
brales. Amusant. Le son? Il est
l’œuvre de YasuhiroMorinaga,
dont la composition raffinée
mêlemusiques folkloriques,
tempête, pluie battante, bruit de
porte,machine qui rumine. Son
encore: les danseurs concluent
leur exploration avec un oratorio
de bruits de bouche aumicro,
réglé cette fois au battement près.
Alors, convaincante, la propo-

sition? Saisissante parfois, tou-
chante toujours. D’autant que les
danseurs connaissent leur gram-
maire chorégraphique.Mais la
pièce dépasse rarement le stade
du fourmillement débridé. On se
réjouit de retrouver l’artiste dans
un registre tout aussi décom-
plexé,mais plus écrit, plus éla-
boré.Marie-Pierre Genecand

Utérus, pièce d’intérieur, jusqu’au
16mars, adc, Salle des Eaux-Vives,
Genève, 022 320 06 06,
www. adc-geneve.ch

Critique: «Utérus, pièce d’intérieur», à l’adc, Eaux-Vives, Genève

Dansedu ventre, ici etmaintenant

François transformé
enpeople céleste
>Médias Une revue narre le quotidien papal
Une année après l’élection du

prélat argentin, un hebdomadaire
italien va raconter la vie, lesœuvres
et lesparolesdupapeFrançois.Déjà
envoiede starification, le vicairedu
Christ rentre ainsi définitivement
dans le panthéon de la presse peo-
ple. Le mariage du sacré et du pro-
fane promet émotions et ventes
abondantes.
Mondadori a lancé mercredi Il

mio Papa, premier titre au monde
consacré exclusivement au souve-
rain pontife. Un site internet va sui-
vre. Trois millions de copies vont
inonder laPéninsule. Leprixde lan-
cement est fixé à un demi-euro
(0,70 franc). Le groupe de presse
appartient majoritairement à la fa-
milledeSilvioBerlusconi. La société
est active également en France, où
elle possède entre autresCloser.
Le périodique expose sur une

soixantainedepages tout ceque les
fidèles et les curieux voudraient sa-
voir sur le pape sans oser le deman-
der. Le journalentendpartager l’ad-
miration et l’attachement pour
l’homme «venu du bout de la pla-
nète». Mondadori s’est découvert

une fibre évangélisatrice. «Il ne
s’agit pas de célébrer le pape, mais
de l’aidermodestementàaméliorer
le monde», peut-on lire dans l’édi-
torial.

Posters géants
Puisant dans l’arsenal des mé-

dias «de boulevard», Il mio Papa
invente le feuilleton papal en
communion avec les fidèles.
L’agencement de photos et inter-
ventions graphiques lui donne
une allure de bande dessinée. Les
textes sont descriptifs. Des cita-
tions généreuses des propos du
pape édifient le lecteur.
Les témoignages des gens du

commun occupent une large
place. Deux posters géants ainsi
que le premier chapitre – les
autres suivront – de la vie de Jorge
Mario Bergoglio sont à détacher.
Pour l’heure, le papene s’est pas

exprimé au sujet de la revue. Dans
l’entretien publié mercredi par le
Corriere della Sera, le pontife rap-
pelle cependant qu’il n’est «ni un
supermanniunevedette,maisune
personnenormale».MarcoDanesi
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lande,mais c’est plutôt une
chance, en tant que journaliste.

–Oui et non, puisque l’on dit que
cette proximité avec Valérie Trier-
weiler vous a empêché de photo-
graphier FrançoisHollande avec
Julie Gayet.
– C’est unmétier unpeuparadoxal
et schizophrène.Mais le journa-
liste qui refuserait de rentrer dans
l’intimité du couple présidentiel
doit rendre sa carte. Si, demain, je
croise le coupleHollande-Gayet,
évidemment que je le prends. En
revanche, unDaft Punk sur une
mobylette, non! Si j’avais fait cette
photo, je ne l’auraismêmepas
proposée. Ce n’est pas un travail
abouti.

– Les smartphones et autres nou-
veauxmédias ont-ils changé votre
pratique?
– Totalement. Lorsque j’ai com-
mencé, nous étions 50 sur la
planète et nous nous connaissions
tous. Aujourd’hui, nous sommes
desmilliards. Les stars elles-mê-
mes «s’autopaparazzient» en
postant des selfies sur leurs comp-
tes Twitter. Une parade? C’est
plutôt chronique d’unemort
annoncée. Lorsque j’ai photogra-
phié Benoît XVI démissionnaire se
promenant entre les arbres de
Castel Gandolfo, alors que 3000
journalistes trépignaient à l’inté-
rieur duVatican, l’image a été
reprise partout, via les réseaux
sociaux, sans qu’aucundroit ne
m’ait été versé.

Voyeur, mémoires indiscrets du roi
des paparazzi. Pascal Rostain,
Ed. Grasset, 235 pages, 2014.

– Concrètement, comment un sujet
semet-il en place?
–Nous sommes les premières
victimes des rumeurs!Nous par-
tons toujours d’une info fournie
par un indic, les réseaux sociaux
ou, le plus souvent, les journalistes
parlant entre euxmais ne pu-
bliant rien. Après, il faut vérifier et
il n’y a pas 36 solutions. Par exem-
ple, si j’apprends que le président
a unemaîtresse ou va semarier, je
meposte devant chez lui, j’attends
que le couple sorte, je les suis et les
photographie. Je peux attendre un
mois, deuxmois ou sixmois avant
d’avoirmaphoto. Cela coûte cher!

–Quelles sont lesmeilleures plan-
ques?
– Surun cocotier ouunbateauau
soleil; il y apire commemétier!
Pour se cacher, il faut semontrer. Si
je piste une star dansunbel hôtel,
je suis client de l’hôtel. Si elle est au
bordde lapiscine,moi aussi. Si elle
est à laplage, je suis surunbateau.
Les stars sontunepopulation
migratoire et facile à suivre. Il y a
les saisonsdes amours. Ils sont
l’hiver à Saint-Barth’ et l’été à Saint-
Trop’. Ils viennent aussi àGstaad,
Saint-Moritz ouVerbier. Là, je les
attendsdans les palaces, les restos
d’altitudeou sur les pistes.

–Quels sont les trucs du paparazzi?
– Le premier est la patience. Il faut
aussi unpeude témérité, un soup-
çonde culot.Mais le truc le plus
important est d’avoir de la chance.
Lazareff, encore lui, disait: «Dans
cemétier, lamalchance est une
faute professionnelle.» Onm’a
reprochémaproximité avec le
couple Sarkozy, oumêmeHol-

Mick Jagger et Arnold
Schwarzenegger. La
main levée est un geste
de défense récurrent chez
les victimes de paparazzi.
ANTIBES, 1990

>> Sur Internet
Des images de paparazzi
pour décrypter une esthétique,
ainsi que leur recyclage artistique,
sur

www.letemps.ch

Panorama

Scènes
Kléber-Méleau se cherche
une future direction
Fondateur et directeur du théâtre
Kléber-Méleau à Lausanne, Phi-
lippeMentha tirera se révérence à
la fin de la saison 2014-2015. Le
processus de succession a été
officiellement lancé jeudi. (ATS)

Le Théâtre desOsses primé
La fondation du théâtre fribour-
geois des Osses est devenue l’un
des lauréats du Prix Doron 2014,
pour son soutien aux jeunes
comédiens en Suisse. (ATS)

SergeDorny porte plainte
contre l’Etat de Saxe
L’actuel directeur de l’Opéra de
Lyon, SergeDorny, poursuivra en
justice l’Etat de Saxe, suite à la
résiliation de son contrat d’inten-
dant de l’Opéra deDresde, poste
qu’il devait occuper à compter du
1er septembre 2014. (LT)

Patrimoine
La Suisse restitue à l’Italie
des biens culturels
La Suisse a remis à l’Italie 4536
objets d’art et biens archéologi-
ques. L’opérationmet fin à une
procédure d’entraide judiciaire
lancée par l’Italie en 2001. (ATS)


